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Introduction 

Les zones côtières de Madagascar constituent des sites de ponte des cinq espèces de tortues 

marines dans l’Ouest de l’Océan Indien. Elles peuvent être attribuées comme des habitats 

d'alimentation grâce à leur vaste étendue. L’extrême nord-est de la côte malgache est également 

une zone côtière importante pour la migration (Dalleau M et al, (2019), BOURJEA et al, (2013) 

La tortue marine est une espèce phare (Lapierre G, 2018), ce qui signifie qu’elle a une place 

essentielle dans l’écosystème. Les mesures de conservation des tortues impliquent la protection 

ou la réhabilitation d’habitats et par conséquent, toute une série d’espèces dépendant de ces 

habitats en bénéficient également. En focalisant les efforts sur la conservation de ces espèces, 

c’est tout un écosystème qui est protégé (COLL M. 2014). 

La surexploitation ne concerne pas seulement Madagascar mais également la : la région du sud-

ouest de l’Océan Indien. 

De récentes études sur les prises et le commerce illégaux de tortues marines, évoquent 

également que la consommation de la viande de tortue marine compte parmi les principaux 

facteurs de surexploitation IOSEA (2014). 

Notre méthodologie consiste à mener des études les caractéristiques socio-économiques des 

communautés touches par la consommation des tortues marines pour leur conservation et 

développement durable au niveau de trois sites clés de Biodiversité de l’Extrême Nord Est de 

Madagascar. 

Les sites d’étude qui sont l’Aire Marine Protégée Ambodivahibe et le site clé de Biodiversité 

Complexe Baie de Rigny se trouvent dans le Corridor de l’Extrême Nord de Madagascar Rachel 

A. Neugarten et al. (2016). Ces zones que nous avons choisis sont qualifiés de hotspot, en raison 
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de l’existence d’écosystèmes naturels qui sont qualifiées sites prioritaires pour la conservation. 

Rachel A.Neugarten et al. (2016). Ils renferment des espèces en danger, vulnérable et en danger 

critiques (IUCN 2020). Chelonia mydas est classé En danger (EN) et Eretmochelys imbricata 

(CR), en danger critique. 

L'économie de Madagascar repose principalement sur l'agriculture et la pêche 5eme Rapport 

Conservation de la Biodiversité Biologique Madagascar (2012).La biodiversité des hotspots est 

menacée car les pressions anthropiques ne cessent d’augmenter dues à une intensification de 

l’exploitation liée à  la croissance démographique et accentuées également par le changement 

climatique Bourjea J.et al,(2014).La perte d'habitats et espèces se poursuivent car les espèces 

sauvages sont surexploitées pour la consommation locale ou les marchés internationaux. 

Bourjea J.et al, (2014). 

Les communautés côtières sont très dépendantes de l’exploitation des ressources marines 

comme principale source de protéines avec l’utilisation des mammifères marins et tortue marine 

pour subvenir à leurs besoins. (Humber et al 2011 ; Razafindrakoto et al 2008). Concernant 

l’étude socio-économique, Myriam Perreault affirme que le Bien-être et le développement 

économique se fondent sur l’écosystème. Il devrait y avoir une compatibilité entre biodiversité 

et croissance économique. 

Les Fady (tabous locaux) empêchant la consommation étaient moins répandus que ce que l'on 

aurait pu attendre des résultats de recherches précédentes (Metcalf et. al, 2007), étant noté pour 

seulement une poignée de groupes ethniques (par exemple les musulmans, les Antandroy). La 

consommation locale de viande de tortue n'est pas suffisamment prise en compte dans les lois 

actuelles pour être efficace dans la protection des tortues marines (Humber et al. 2015). Dans 

une région où la pauvreté et le manque de moyens de subsistance, sources de nourriture 

alternative stimulent l'utilisation locale des ressources halieutiques, l'exclusion des besoins 

locaux est susceptible de susciter le ressentiment envers la conservation, de saper les efforts de 

conservation et de créer de nouvelles difficultés d'application. Pour répondre à ces 

préoccupations, la revitalisation des villages traditionnels existants est nécessaire. Les pêcheurs 

du nord de Madagascar continuent de chasser activement les tortues marines, malgré la 

législation nationale interdisant l'exploitation de toutes les espèces de tortues (Humber et al. 

2015). 

Les lois régissant la protection des tortues marines devraient être mises à jour et leur application 

devrait être respectée. Il n’existe pas d’enregistrement de pénalisation ni d’infractions ce qui 

rend difficile l’achèvement des objectifs de conservation. (Frances Humber et al 2015) 

Ainsi, compte tenu de cette revue de la littérature nous avions déduit que, les études et 

recherches sur les facteurs socio-économiques et implications sur les pressions et exploitations 

sur les tortues marines manquent à Madagascar et dans les sites d’études. Ceux-ci nous ont 

emmené à poser les questions de recherche, Quels sont les perceptions et les facteurs socio-

économiques qui favorisent la consommation de tortues marines ? 

Méthodes : 

Entrevues avec des informateurs clés (IC) et enquête qualitative des ménages 

Nous avions mené en premier lieu des entrevues avec des experts locaux sur les tortues marines. 

Ils sont identifiés avec l'aide de chefs de village ou de chefs d'associations de pêche, et par 

échantillonnage en boule de neige (Neis et al. 1999). Ces informateurs clés (IC) seront 



interrogés en face à face pour élucider des informations qualitatives détaillées sur les sites et le 

comportement de nidification des tortues marines, les modes d'exploitation et les connaissances 

locales sur l'état de conservation et la protection juridique. Les IC sont interrogés sur une base 

individuelle dans les dialectes malgaches locaux en utilisant un format de questionnaire 

qualitatif, en utilisant des questions ouvertes pour maximiser la richesse et le détail des 

informations obtenues (Newing 2011). Des photos ont été montrées aux IC pour faciliter 

l'identification des espèces et des cartes pour confirmer les emplacements. Les entretiens ont 

été menés jusqu'à ce qu'il soit considéré que peu d'informations nouvelles ou de 

compréhensions importantes concernant les questions de recherche étaient élucidées, c'est-à-

dire selon le principe de saturation (Newing, 2011). 
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Les informations obtenues auprès des informateurs clés seront analysées et des enquêtes sur les 

perceptions des communautés du Nord de Madagascar sur la conservation des tortues marines 

et la connaissance du Profil socio-économique des ménages vivant à proximité de ces sites de 

ponte de tortues marines. 

Résultats : 

Site d’études : 

L’Aire Marine Protégée Ambodivahibe (AMP) compte 4 Fokontany situés dans 2 communes – 

Ramena et Mahavanona. Elle est caractérisée par des habitats spécifiques comme les récifs 

coralliens, les mangroves, les zones d’herbiers, la plage, les côtes rocheuses et les ilots. Ce sont 

des sites de nidifications, des zones nourricières, des aires de développement et des dortoirs des 

plusieurs espèces notamment les tortues marines, les sternes, la chauve-souris, les crustacées, 

les poissons récifaux, les mollusques et les échinodermes. Il comprend aussi une large étendue 

de zone de développement durable pour la pêche responsable.    Les herbiers marins présents 

ici comprennent des espèces phanérogames telles que Halophilasp.ainsi que des types mixtes 

tels que Thalassiahemprichii, Haloduleuniversis. Certaines des espèces documentées dans cette 

baie comprennent la tortue verte, en voie de disparition, (Chelonia mydas), des poissons tels 

que les mérous géants Epinephelus lanceolatus, le poisson napoléons Cheilinus undulatus ,les 

raies et divers invertébrés, notamment les cnidaires, les mollusques et les échinodermes. La 

biodiversité terrestre et les zones d'importance clé comprennent la forêt sèche, les zones 

protégées au sein de la commune d'Oranjia, la Montagne des Français, les palmiers (qui sont 

utilisés pour l'artisanat), les chauves-souris, les lémuriens, ainsi que les lieux d'attraction 

touristique, comme Ampondrahazo. Elle a une superficie environ 39 794 ha. 

Le deuxième site d’étude, le site clé de Biodiversité Complexe Baie de Rigny,  à une Superficie 

de 9400 ha de mangrove. Elle est gérée par le COBA FIZMA avec un système LMMA. Ce site 

se trouve dans la Commune Ambolobozobe District Antsiranana 2. 

Les ressources naturelles sont composées de Mangroves, récifs coralliens, 2 espèces de tortues 

marines menacées (imbriquée et verte), 5 espèces d'herbiers marines qui servent de zones 

d'alimentation des tortues (Thalassiahemprichii, Cymodocearotundata, Halodulewrigtii, 

Syringodiumisoetifolium, Thalassodendronciliatum.) Les Principales activités de la population 

sont la pêche et l’élevage. Les principales menaces sur la biodiversité consistent au Braconnage 

quotidien des tortues marines, l’utilisation de matériels inadéquats pour la pêche, la collecte de 

bois de mangroves. 



 

Figure 1 : Carte de la zone d’étude catégorisée en Commune 

 

Cette étude mené en 2017 a 2019 a permis d’avoir les connaissances sur : 

 Connaissance de la population locale sur les tortues marines   

La population locale connait, les 5 espèces de tortues marines qui fréquentent la zone côtière 

de Madagascar.Chelonia mydas,Eretmochelys imbricata, Lepidochelys olivacea, Dermochelys 

Coriacea, Caretta Caretta. La population connait également les sites de ponte dans leur 

localité. Selon ces consultations, les tortues vertes sont la principale cible des braconniers.  

Bien que la pêche constitue la principale source de revenue de la population dans la partie 

littorale du Nord de Madagascar, elle aussi est la principale menace qui pèse sur les tortues 

marines dans cette région. Les préoccupations environnementales et économiques sur l’impact 

de la pêche sur la mégafaune marine sont croissantes surtout où la pêche est une importance 

source-économique. 

Site d’étude Site de ponte pression 

Baie de Rigny 

Lapasy capture accidentelle 

Lalihara capture intentionnelle 

Antognon'i Baro capture intentionnelle 

Ambatosariolo capture intentionnelle 



Ambodivahibe 

Androrona capture accidentelle 

Ampondrafeta capture accidentelle 

NosyAmbatojoby capture accidentelle 

Ampasimena capture accidentelle 

NosyAntendro capture accidentelle 

Tableau  1: Site de ponte et type de pression observée 

La Perception des enquêtés sur les principales causes d’exploitation : 

Les principales causes de l’exploitation des tortues marines est dûe aux problèmes de sources 

de revenus.   78,38% des répondants aux enquêtes l’ont confirmé Le braconnage de tortues se 

produit entre janvier et avril pendant la période de nidification qui coïncide avec la période de 

pluie et de soudure, fermeture de la pêche. Les valeurs accordées par les pêcheurs aux 

diverses utilisations des tortues marines sont indiquées dans le tableau ci-après :  

Valeur Pourcentage 

Alimentation 56.25% 

Economique 10,42% 

Scientifique 14,58% 

Culturelle 14,58% 

Ne sais pas 4,17% 

Tableau 2 : Importance des valeurs de tortues marines selon la perception des pêcheurs  

 

 

Importance socio-économique des tortues marines 

Concernant le domaine socio-économique, 80% de la population du Complexe Baie de Rigny 

et Ambodivahibe (Ampondrahazo, Ivovona et Ambavarano), dépendent de la pêche. Presque 

100% capturent des poissons et des poulpes. Dans certaines zones de leur localité, les 

principaux engins de pêche utilisés sont les filets maillant, palangre, fusils harpons, harpons. 

Ils pratiquent également la pêche aux crabes. 

Les pêcheurs capturent les tortues femelles qui émergent pour nicher. La viande est ensuite 

vendue entre 2 500 Ar et 3 000 Ar (0,70 – 0,80 USD) le kilo dans le village ou transportée 

jusqu'au marché principal de Diego. En moyenne, 5 à 6 tortues sont tuées par mois dans la baie 

de Rigny et Ambodivahibe, soit environ 72 individus par an. 15% des personnes enquêtés 

affirmaient consommer de tortues pendant la période de récolte contre 14 % pendant la période 

de soudure et ou fermeture de la pêche. Nous avions constatés à travers leur réponses que les 

ménages répondant ne sont pas les mêmes. Les ménages qui consomment des tortues marines 

pendant la période de récolte sont différents de ceux qui consomment pendant la période de 

soudure. 

 



Discussions : 

Connaissance de la population des tortues marines  et du site de ponte .La population 

enquêtée a indiqué les sites de ponte de leur localité et les types de pression sur les tortues 

marines. 

Attitudes de la population et les menaces qui pèsent sur les tortues marines 

Il a été constaté que pour les zones protégées comme Ambodivahibe, les infractions et menaces 

sur la biodiversité ont diminué. En effet, le système de conservation mis en place au niveau des 

communautés locales a permis d’améliorer la prise de conscience des pêcheurs et la 

sensibilisation à la protection des espèces marines comme les tortues qui sont souvent capturés 

par leur filet de pêche. De plus, la mise en place du « Dina » dans les villages incite la 

communauté locale à corriger leur comportement.  

Par contre, dans le site du Complexe Baie de Rigny pendant la période de cette étude, il manque 

de sensibilisation dans le village. Et la communauté locale est moins renseigne sur l’importance 

de la conservation et les rôles des espèces marines de la conservation marine et les lois régissant 

sur la pêche ne sont pas respectés. Cependant, le contrôle des engins de pêche utilise par les 

pêcheurs et la protection des tortues marines commencent à être en vigueur dans le site 

d’Ambodivahibe et dans le Baie de Rigny. La mise en place d’une gestion communautaire est 

en cours dans le Complexe Baie de Rigny. 

Concernant les enquêtes socio-économiques, le niveau de vie des villageois est moins 

développé. Ceci peut être expliqué par les problèmes d’accès dans les villages comme 

Ambolobozikely dans le Complexe Baie de Rigny. Ce village a accès au quotidien la ville 

d’Antsiranana. 

Les tortues marines sont appréciées par leur viande, graisse ou carapace selon les Communautés 

de pêcheurs. Par ailleurs, une frange de la population accorde une valeur scientifique à cette 

espèce en danger. 

Conclusion :  

Les tortues marines sont exploitées par les communautés des sites d’études comme source de 

protéines et pour compléter leur source de revenus. Des actions méritent d’être menées pour 

l’amélioration des sources de revenus de la population et pour la gestion durable de ces 

espèces en danger. Les priorités d’action à mettre en place sont entre autres : le Renforcement 

de la capacité des Comités de gestion communautaire, l’identification et l’étude de faisabilité 

d’activités génératrices de revenus favorable à la population. La mise en place de programme 

de surveillance des sites de ponte pendant les saisons de nidification et enfin le renforcement 

de la sensibilisation sur l’importance des tortues marines et leur rôle écologique. 
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